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|,ps officiers ulyills-sont ron
t-Mit**, et le- candidats lance-.—Le» 
H/-7x sont aI'nvos (1.1ns re Comté, 
jeudi malm. adressé à Cils. G Brain 
iloin. Kit . R^gislrilriir. La uonii 
nalimi est fivéé an Bn .Inin rt I.JvoIh- 
lion an 7 Juillet. H sera ceftauu* 
mont ilv modi1 «lr dire alors dans nos 
rapports* ** la rhrtteur do la discussion. 
Iv frn des orateurs, l'ardeur de la 
lutte, Au* . Air., Air.”

Nous avons appris ces ’ours dur 
niers qu'une certaine randidaturv 
Mail poussée de l*avaut et serait mise 
au jour avant peu^ Nous étions loin 
de croire à cette rumeur et tout lions 
faisait mieux augurer de l'intelli­
gence et de la prudence de celte per 
sonne, que de faux amis ou tirs pu- 
tisons créés par le mécontentement, 
cherchaient à mettre en lumière. 
Aussi, c’est avec beaucoup de plaisii 
que nous apprenons ce matin que 
cette Ciiididatnre n’aura pas lieu, et 
que le I)r Lavallée ne sera pas 
opposé.

M. Ls. TrMichemnntagne .i été 
choisi dans le (’.omfé de Berthier. 
pour faire la lutte contre M. Syl­
vestre.

Sulretlrrm muMiB tenu, nv-dilari» 
avfi'à—<li rgilt).

affaire r>r c\nai.

Le Courrier Je Si. Hyacinthe lenni 
qe un article sur le jugement qui 
vient d;ètre rendu dans *celte. eau*»1.

1 dans les termes suivants
Il ressort dorr de n jug.-tn u' que 

l'aclimi a ete débouté.1, pair, .pu 
MM Jette, Lall.unme. Man h.i.i-l • • I 
autre* uni agi frnuduleusrmt ni .1 m- 
!.i venu* de finir terrain.

Il est toujours pénible qu un boni 
me, il,ms fin, iransirtum .i' <• « - ni
semblable, soit rnn v.tinrii de fraude 
Si cet lioiume orrnge line■ position ' 
modeste, le lelentissemenlvsj tiioin*' 
grand et les conséquences sont moins 

(graves. Mais lorsque ceux qui re 
! çoivent au front ce stigmate remplis 
1 sent des charges de confiance, sont 
; imrtès au pinacle par les su tirages ,1e 
j leur* concitoyens, la leçon pour eux

Gr ind -mti rtclv n 1 A***«:>!.
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En 1867, les rouge* s'étaient fait 
imprimer un foi molaire de dis­
cours ; en 1*71. les nationaux se sont 
fait préparer un formulaire d'accu­
sations ; en 1875, VEvénement vient do 
leur publier un formulaire de prières 
libérales-rouges nationardes. n’est 
toujours la même chanson, le nfFme 
refrain ; le couplet seul varie, mais 
î Mcmcnt. Le fqnd eu est le même.

Trois candidats sont sur les rangs 
à Bellechasse, ‘MM. O. Pelletier, dont 
les chances de réélection sont parait 
il très légi res, Marcel Chaînai indé 
ptfddànt et Fradet conservateur.

lai lutte promet d’être très animée 
à Kamouraska, où du reste, les 
chaudes contestations sont l’habi 

F. J"" conservateur
•ont sur lr* rang*. C,;m’ llberal 

Les électeiirs répondent à ceux qui 
s'informent de l’issue de la lutte : 
4‘ Si Roy penl. Si rois gagne/

—Jvurnal de St. Koch.

COMME DE BERTHIER

plu* dans l’« stime pnblvju 
{ étaient élevés plus haut.
I MM Jrlle. Lall.unme et M irchand,
; en particulier sont appelés a rendre 
| un compte sévère de leur , •,induite. 
Voici des hommes qui ont su capter 

i la confiance du peuple ; qui se sont 
élevé» contre la corruption électorale,

! qui ont cherché à discréditer leurs 
adversaires et ternir leur réputation , 
qui n'ont lvs*c de travestir la pensée 

! et les inlentions des clefs du parti 
I conservateur ; qui les ont s.tus cesse 
accusés d'incapacité, de mensonges ; 
qui les ont montre du doivt à la fou­
le comme des dilapidaient des de 
niers de l’Etat. Eh bien qu ont ils 
ces réformateurs de l.i moi ale publi

Le conduite apparait aujourd'hui 
au grand jour ; les voilà en présence 
de leurs concitoyens ; ils vont être 
confrontés a ver crux qu'ils accus aient
Qu'ont il* fait ?

Leurs amis mit pris eu main les 
affaires, et un an s’etait à [veine e< ou 
le que ces hommes repûtes pur*, 
réputés immaculés, cherchaient à 
|fénétrer les secrets du gouverne 
ment, obsédaient les ministres de la 
Courc.iine pour o|iérer. a même la 1 
bourse publique la spe-ulal ion la 
plus vér-use dont notre histoir» poli 
tique fasse mention.

Et c’est lorsqu'ils criaient le plus 
fort contre le scandai des Tanneries, ;
3nils tramaient la transaction qui 

evait b-s rendre milionnaires.
La Providence a permis que cille j 

fraude gigantesque fut découverte, i 
et ch >se remarquable, ce sont eux 
mêmes qui, dJfis leur aveug'em, ol. 
se sont cb>irgés de faire ronn„llre au 
pays l'acte reprehensible qu'ils 
avaient fait. Le pouvoir, lesélog***.
t’inflnanve avaient én«. co.-iMi irs fifjmmrs, n mill vin pus éif assez ne 
force de caractère, assez de dévoué, 
ment, assez de droiture d'intenho i 
pour supporter les grandeurs. Ils 
avaient en main le patronage, i'adm; 
lustration du trésor: au iom de s-tvii 
le peuple, ils ont voulu *'eun« fur et 
ils sont tombés en comm-Unit une 
fraude.

Vous principalement M J,!‘é à 
publique des [qui la métropole corn ni male du 

Canada, dans un jour ,!•■ veiti_,- . i 
d’-ingiautude envers un grand «a 
toven avait confie ses lîitèrèl- !• 
plus chers vous qui d« in.tndi 
coitrat du chemin du Pacifique 
Sir George ('artier : vous qui redo 
liez alors pour Montre.r i'.ir»- ,i. d 

j terminus de cette grande v,.i • f • • r i • 
vous qui avec été eoiMi'tie b* , b

lire*. El le lli■ | Mill X U , l l.lll | C: 'ilirl!,1
lie- ,i-à la t - b * d u. • b- ; .il'. > 1 ,

Illl’i'11le Iraiti.iit !
il«MI II* - ' . :

1 l«' «-t. ni telle qu flb 1 ne. ....... \
e à geiléqx 1

p'dj» babil, - u •
el

i U-»i :ig,«sj(M.nis i, » 1 M.'lU.e, . .
j ptOLUlatent aucun -O.i'.ag- ile 'r .; 1-, e.. 1 MIX - 1 . , -
,vll,. pauvre ma lu de qui ,! quii- 11 it axo.i ;
Iom.-:, ‘rtirts n’attend. 1'
-1"" 1 lu rie!. IL ,ii|i!i>- il‘- - - i ni 1 ' '

, ri .*,iii in-'e i un lut ,1
rn.il.n le IVMillit d ■ ,b •maiuler -a gue 1- • ■ • i . , ■ i \ i ; ' ,

, nsmi à lu i, unie -,m île Amie, a lia | l>1 1 | ■ 1 » , . ", ' i 1
1 lllilllll4 Ne r se* soi n - à *-'* i lin - en • _* . j: ' i 1 1 : e ' 1 ! -
j faut» ,’1»1 .)' i"'"1 v Elle S,- ai ! r '1 Ml ' Il•1 e !

. et la il• • 1 llievc 11
une en l'iiou-h lit" île la holm pu : ' 1 " 1 ex M.:,, -

Alllie, elle -, ■ lit tramp u l i . ! •. - ■ ■ . . -
■ 1 ■ 111 > 1la chapelle de N-Hiv 1 > lie ,|. 1 l , , n ■ .
Il Ml.,'CUlirS Oil elle eut le bonheur ce
,!,■ r**ex on- l.i s mile i .oinmti uou •I’" '’ 111
1 >';,|inr,* ce qti’iui nous eu dit, la m i s t ■J* m 11 - n ",

, ' " lie unir, tout !" temps _ de lu li­
1 - nul.' ; n lu ver d •> il ou , en Ullle d < | l-'-le.
1 leurs atroces comme 6-He il en av ail I vu•e d. e. /n,, ,

■ j tina's enduit IM 1. - q .- : ,11 , .
D- l Atour ch -z c!!.e .in.--; lût, II! •d, 1 tel 11 ' 111 ad-1. -

la sainte J (1 mniiqmeti, il | J -.ire pUlll ! i1 ! e
V-.qK'v a un ctiaiigeirieôt Vh>R Ses M M .Inly ii'ux ut

irs lééieut SL«‘ ; •une voix par un aveulie e-
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inferieure lui défait qu'ai!<A fl.ni 
gu,n e. de laissé! la. sîi béquille, 
et de marcher. Eh effeL sa foi viv-/. 
et ses ferventes ' prièmà^Vâ Jst bonne 
sainte Anne lui avaieflfc^yiérité du

l,;" '

de 11041 l'oilfi ! IM ' ■ 7
veriieilieilt poux il

Eli.cette grâce privilégiée, 
guérie miraciileusyaient à La 

de persqilip*» présen

i du

A une assemblée 
électeurs du (Pointé (le Bcrthier, te 
nue hier en la ville de Berliner. M 
Louis Tranchemontagne. marchand 
de l’endroit, a été définitivement 
choisi comme candidat ministeriel 
en opposition à M. Sylvestre, le 
membre sortant.

M. T ram-h montagne a accepté la 
candidature qui lui a ele offerte spon- 
Ialternent par la grande majorité des 
électeurs du Comié. Ii s’est déclaré 
favorable au Cabinet de Boucherville 
dont il approuve la conduite jusqu"A
ce jour et s'engage À lui accorder son ____ ____
appui à l'avenir aussi longtemps que | garda* est-ce là 

hommes de re mb istère resteront ' 
fidèles aux ventabb» prim-ipes cou 
sénateurs.

M Cnthhert. M p et M.M J O 
Chalut, notaire de Berthier, et A.
McConville. du Nouveau Jlnti.V, ont 
ensuite adresse la parole à l'assem 
Idée.

M. Tranchemontagne sera élu à 
une grande majorité par le parti qui 
a élu M On fhbert l'hiver dernier.

— .V Monde.

Ciel 
était
vue d'mie foule
tes à la/sainte mes*e. La nmivelb 
du miràcle se répandit au-*itùt dans 
tout le village. Ceux qui doutaient 
d'une guérison niiraeuhui^e^allere.it 
s'en as*iirer. en voyant marc lier 
sans bê(|nille, culte pauvre mure.

I émue jusqu’aux larmes, et racontant 
| elle même corn ni" elle avait etc
guerie.

| Le lendemain, une messe il'..étions 
de gràe, * fut ch infée en l'huniM iir 

, ,1 la bonne Sainte Amie, et Ma 
: damé a pu se rendre nTpïed sans le
ou -ix tiqKiits. arrivée là elle put se 
oii'îirv facilement à génhi.x, revint j 
« ’i /. le eiip ireour int uilrt plus gran | 
• I• • d'-l ui, e. Voilà les faits tels q l" ils ; 
soûl ut dont ou peut avoir [+ preuve i 

hamp. car M.idaine'Fprib.mlt , 
• lié pas à déguiser la vente, 
fois ceci n'est pas un miracle, 
xplique ce que c’est.

I n bon témoin. |

: action sur une q II 
l")an- -a mur:-ni ,1 

j de i'oppo-itijin a- 
turn de- hommes 

i rtll’.e pleuve de 
• enrôle ete etablie 
encore à rimiin: 

i lies
M .ldiv tut hall 

: non eonti.mce et 
j blie, biüiu.
result.il satisfai-a 

! naissez tous. !.■
I d'enquête disait .1 
i Iraiisartion faite 
i re.au et Middleini- 
- ment ii e i a : l pas I 
! cru d abord et qu
I voiaiil un

lrXt"
! P

i II !

I—I
Tx'r-i ,i V • T- 
octrois et d"- I

q .1 nu iwH-mr 
1,1 de M.lice ! I ■

I’- m ai n- -i • B.is i">
qiirio.u- eu 1 E o .» Milita -i • de j.r •• 

‘ l"i,"h >• a K _-t,ur Lu .'■ i i;i. i
I-' X"U- du ,1 .j le SI X U : I - V., liez l\ ,.' 

a la Chambre l.egrslaliv*' d-- t^u*■ 1 
•ou l-qiiri»1 qui preirnt eii m.u• i !

I m-e el le- llil-T-'-tS de llUtX'' 1 her*

11 11r- ! t u z pas a

elll'
,1..r .

il,

intérêt de la rrovinv
M. Miijdlemiss. I in-i 

Cette traus.i, tom était uo 
soi te que b - dru x pal h-, 
fia ,de. auraient leur [,-u 
en e.-tte affaire . mai- | 
pas m- orononeer -ni I t 
question est m am: •ii.iii'

Itans le -li-i ours du ti•*
aussi une cia 

plelem-.-nl m
eetur.il ail

le

i"
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COMTÉ l,E I.Al'HAIRIE

Non* sommes informés que b s 
ro-iservaleurs de re Comté ont choisi 
pour leu- candidat M. Chnrlcbois, 
marchai le L*prairie.

M. Chariehois se présente en pro 
mettant un concours loyal au minis 
1ère de Boucherville

Ses amis sont assurés de Ivi donner 
le mandat du comté par mie forte 
majorité sur spn adversaire M. 
Kshbihurt.,

la * nouvelles que nous recevons 
non* mêmes des différentes partie* 
du comté sont de nature à justifier 
pleinement celle assurance.

SAVEZ-VOL"S POLRQLT !

Savez von* pourquoi M. Onction 
vent implanter un chêne (SAtAyu) 
dans St Koch f Cest pour s’appro 
visionner ÿie glands.- Journal 
Si. Mock.

parti qui *'»-*[ aU'ub'.e 
poinp ux je parti natr«fi. 
qui avez assume un cette o« • i-io'i 
nue responsabilité bien gr.,n«l,'. et 
vers qui se sont tourné- to i< L* r 

[lie le pays avait 
dr >it d'a'tendre cl vous?
*V’ons avez voulu -u, pl mr. r 1..1 
bommeqni avait fait Iv iuoi'p pour 
sa nationalité: (dreyiez vou- servir 
mieux votre patrie quu ce inod- le de 
désintéressement en clvrchanl .« 
vous enrichir à m'me b- trésor pu 
blie f S'il en est ainsi, il faudrait 
mieux pour vous ibindoimer l'.uèiv 
et faire place à d'autres qui, avant d-- 
s'enriciiir, chercheront à rendre 1 ur 
pays prospère et à faire recbiiqi.» , ir 
à vos nation aux l’influence qu il-. 
avaient/du temps de Sir George, 
dans les coqseils de la nation ; in 
fluence ijue vos mains faibles, inlia 
bilos et incapables lui ont par

(tu lit dans le Nonrcnu V>n te:
I. unoortan-T que nous alUiclions 

•mix dé laration de l’hoa. M de 
B nic,i u ville -ur la politique minis 
lâri I e omis fait devoir jm* repodu:- 
re en , ntier le ilisCOMiS Sla b i pro 
o en ' dimanche deeper à Lissum 
b!i?e de Saint - Gvoix*
V-.'< N/'j, ^

ms .inVIJe!
d'SisÂUFtr a

' \ ou* conn tissez tons s 
i.i eon-tances' la grande 

: 11*11 politique qui a lien aujourd'hui 
,i e*e nrenaréf*. Dan* i'otgane du 
[sirli libéral. M. Joly a publie, il y a 
,lè cela deux semaines^ tfnc letf:e 
m'invitant comme premier ininistre 
du cahim f ’ actuel, à venir discuter 
dev mu vous la position des partis p<> 
litiques dm- la.f‘rovinee de QnelH?e. 
Vous n ignorez pas, messieurs, quelle 
e-l, l'tniporbmee d’nne joute de q,riu 
ci[ies [Militiques. Aussi cette dis«-u* 
sion solennelle a t elle .éveillée l'ai 
tfîitioii d : toute la Province «le Qii' - 

i bec. qui en ce moment est le témoin 
I dû ce fameux tournoi politique. J'ai 
répondu au défi porte. pur M. Joly.

dre. Rentrez, avec vos amis dan» ! comme ce monsieur mirait laissé 
la vie privée et allez méditer ce juge \ lfl choix d'opter pour telle j de la
ment qu'une Cour Supérieure vient i localité, j'ai cru devoir rencontrer | Notre politiqu
de prononcer contre vous et qui est ; * hou. Chef de l Opposition rlvx lui, fer est 
le commencement de votre dec béa n ' dan» son comté, an chef fieu du corn- 
ce politique. j té de Lolhinière, à Ste Croit où vous

De la fraude et de la spéculation le voici tous réunis, 
pays n’en veut pas ; ce qu’il lui faut I Pour que la discussion' des [^irtis 
re sont des citoyens intègres, dus sur # politique soit efficace et profite «à 
vitenrs fidèles. * I électeur nui désire *e bien faim lia

_____ ^_____ ___ _ I riser avec l’histoire de ces deu.vfrac-
^ | lions, libérale et conservatricib qui ___ ______

Il y a 2,800 électeurs dans le Comté *é sont disputé le pouvoir depuis une : [*ar lé parlement 
deJoliutte répartis comme suit : ... .... .

rrior i
(è‘lt• •* rii-*-t:i 

! Ilppî'iîAm -l'i \
' tr i I .ippn.hvi m ,!-■ lu ^r -ni.
; -!-• !.. < üiamlu j" -m- h 
ibn* q u r* ui'Ui linnina bl.c ni; 

l'.'vi i',- !>• gonx ' i iH'immt i 
|'( ".'ckiil lù ♦‘\ç,'!b ut iiimv» n ,
1 I., i.-nî fil p, mu. qui -♦• [-■ utiq 
- ‘iib'iin nt il.m- l.« I*i ox in,-,

, b i . mais i‘nc-,r,' » t -urtuut d 
! b- d ( hitano Li-rz. in,— 
ili-i'mir- du trûn,'. ri -i n m- 
I- l- I nij'li tout l'r qui y r{

: tinnïie. IIO'I-

i <ub-!,!c* no i- a x ou.- nt: m,' r. • : 11 •un 
, tir l'fippo-i1 ion -ur tiulrr , h-'inin. n m 
| pas pour u|,[i,isrv rio- o- ti-u- inu-
! J M ».. I ' rhi-'-.'tUri s.11 Ilot re II, uli-Tf -1 •
! il.-tnbu-T lé» Nitb.-i !+•*. *
; No axo- - s -1 ■ • ! - . .|«. 1 r

I' - rli un il- 1- f : ! i X u 1. ! • l.-v i< 
, : Iv’iinoji •«'. du lu,- St. J,-,m. ,1 S' 
Jenun -, <|,’ I,iii!!i;»-!m."g, «b-

i l’.irnh.mi d Virni-ki rt tout cci 
i iî.iiis le but de f.ivmiser par "les plus

l’on avnî VU- Mit!', . g. - M ti.lll l.lll Ile; Xm_x -I \1 \
Il il fe ! 1 • Ml'lld

M .......
tie 111 e 11 VU attention A ppi.i 11 N

i tira t eu v .1 d:.-vll|. ;,t

- 11 \ i ^ - —
de 1, lllie Le _ - r- --i m ment de la N i-ivdi.

»'* I'»"1' •Il 1- i. t : !, *—^ i i < , ' e l \ n-tl a !*.e. roo - i te
H a , le . : i a 1 : . e. une --en ne de C 1

. lu , U n-tru-'i cri d- n ,
x- aux , h. "”l 1- 1. ■ fi-r. Sur ce;» i

ne il v IXilif me. i’I.UllMIlilU a et,1 emni uu’e , . !,r i-
fit q -* au \ n l. 1 **?e, re. il y at q 11 - - ’ q il •- mu - \ \
t être 1 "Ù l u puni" t .gll le <1.m- an- 1 a t
mettre 11 ! 1 |„q, 11 ar i « e 1 de" Nu i x e. !.*■"( ', i;b»s e-: f ■

-! - 1. , 1111111 ■ t ! ! e e-r >te £'V"iUO.uui> !..- d: .,.1
11 u n X i • n 1 x vheiiui 1* d- fe: -u It I. ,,>

lM
pl "p'I letf du» viuve: n- îiiuiti Ln-nv r- .
111e l'i (IV

I ,
u

I il 11111N li.ll.Mj! i. IA

l'i

de

le juge Poielle » 
jugement dan» la

Son Honneur
rendu hier soo _ ____ _
cause de l'électioo'conlestée du com 
té de SL Maurice, en faieur de M. 
Oéria Lajeee. chaque partie payant
see fréta

Juliette......................... . 390
Si. Féli*.„.................... rlk’i
St. Charles Borroinér. 179
stv. f.lii.it*lh.............. 116
Sle. Bêalrii.......... . 88

106
S|. Jean de Matha..... . >so
Si. Amhroiw................ IH.1
St Alphonse................ llii
Si. Thom.is.................. Mi
Sle. Mélauie....*’.......... . 169
St. Paul........................ . 377

efficaces de nos ni >yens les intérêts 
olonisation.

Je* chemins de 
on ne saurait fr;m« hement 

déclarer le contraire, absolument 
liberale et tend à favoriser l’établi* 
sèment des voies ferrés par toutç . la 
Province.

Une question que le gouvernement 
avait à rmur était celle du repatrie- 
menl de nos compatriotes, x i vaut aux 
Etats Unis. Sàn.fiOO ont été allouées 

an gouvernement,
date fort reculée, il est de tonte né en partie pour cette fin. Comparez 
cessité que ces partis soient bjen con ‘ .avec la conduite du gouvernement 
nus définis, dessinés et -que leur pas j bwal celle du gouvernement fédéral, 
sir et Irm-sprinr.ipes soient tiaiTvmentf M MrKnzie a fait x.vtn SAd<t,lKkt 

i et si crû renient esfwvsés» - j |K>ur aider aux M*i.*»nmte*4 me leur
I* parti conservateur, non seule eiahlissem »nt à Manllob1 et n'a pas 

ment connu de celte Province, mais ' voulu mettre un son pour aider aux 
(qui compte de nombreux partisan» I Canadiens qui voulaient laisser b s 
ilaus la Confédération entiéie^a fait ' Etals Unis et venir’ fixer leur rési 
des actes dont la grandeur est arqui i dence sur les terres que le Canada 
se à l'histoire, et don* la njertioire ne* , peut leur offrir; et cependant M 

i tera gravée dans les art va les dé rlotre | Jolv soutient ce parti «le son influen- j existence nationale. 'Vous Connais j ce. 
nez messieurs,,d*ns quelles “ireons I Je croit qu*après axoir rempli l ‘s :

ne nous avions faites, | 
roit de compter sur la j

Il y aurait 20 place» de poil dans * Janres le Cabinet de Bnnchértilk I promesses qi 
le Comté de Jolietlv—s'il y avait vo vint au pouvoir. Gélte affaire des nous avons d 
talion. Tanneries avait rencontré |a dês.ip confiance du pays pour l’avenir.Tanneries avait rencontré la-désap­

probation, au point de vue de sc* ré 
sullats, et «les conservateurs et des 

Une vieille femme de !!)3 ans. à libéraux. 1 - -
Coire, vient de convoler en cinqnié-; Lorsque 
mes noce». Son cinquième mari est gne» eurent 
âgé de 6« an». les. Son

U
gouvernement a deià fait voter des ' 
sommes considérables pour encoura» 
ger )*agi-icnUure ; c’est sou inten ; 

de prendre des moyens plus ef-‘ M Ouunet et se» collé- - tion de
nt résigné leurs porte feuil- * firaCes, si possible pour développer 
Rxcellrncé le Lieutenant cette in'" - * ‘ *---------- Jcette industrie qui est la première du

l ii-* b-rmi t q m l'Eî.i! d -\ i ni ••!«• 
v ri un muni! m nt.

NI t-l i n i-- ( ii-o: 'jr Juhus'in. Ju . , » m i 
! ■-!•• Wqk -s. <7trobn - tu N u l.
• l'HMlf U U --U 11 ■ ' • • , I iq f,.i* ("011 1 Htl
X'-iiiriff "i lim:s enfants qum,'aqx 
T ,u- b*» qitinz, s -ont vivants el bien 
p-irr-iii’* .

I u-- i .r t :e ,! h •■"- -le I fi- lus 
7 Eu 1 ^'un 1.,'iir -r-.'hu,'-. -!-•
11 i, u'Z h-11 m *. _ .în.l ilmb,* de Hub,

■ uinuiuiu; i .par Ifttre une partie ave- ;
n T-nifi. r d-- New York et qui v i « ■ r 11 | 

dr -V- t- rmiuer.
I A N w Yuik.ii- a gagne.

Ii.in* un livre u s-iuleressint (ui ; 
i,!v en Angb-te i r,* sur. le* forêt*, il' 

. f-t prouve par tic- chiffres que le! 
<b*lK>i*emeiit produit de* couséqueii- 
t •* ile*a»tjen*vs dans tous les pays. 
En Autriche, et surtout en Hongrie, 
à mesure que les forêts disparaissent, 
ou remarque que le niveau des fieu 
ves baisse, que le. vent est plus chaud 
et souffle avec [tins de violence et, 
enfin que l'air, est moins pur et les 
maladies piHmonaires plus fréqnen 
tes. On dit qu’à Pesth, Presboiirg et 
à Vienne, la vie est insupportable 
pendant près de trois quarts de l’an 
née.

Depuis que les environ» de Rio 
Janeiro sont déboisés, ta fièvre jau­
ne ravage la population de cette 
ville-

Queluiies pays ont compris corn 
bien il importe do conserver les fo 
rêt* L'année dernière, en Suède, 
on a.passe mie b»i defendant dabal 
tre les arbres ijiii auraient moins de 
sept ponces de diamètre et moins de 
seize pieds de hauteur. En Suisse, 
on a fonde une société pout entoura 
ger le peuple à faire des plantations. 
Tout cela suffit pour non* démontrer 
toute I*utilité de* forêts et porter no» 
cultivateurs, surtout ceux qui sont 
établis dan* les1 vieilles paroisses, à 
piauler (b * arbre* s.ir leurs terres.

La position d'aérommte n'est pas tou 
te rose pour le* quadrumanes. Go 
daiil a l'habitude d'emmener dans 
ses ascent ions un jeune singe nom 
me Jack, qu'il lâche ensuite en pa 
rachute «[uaiid le finît ci e*t arri

rompt' i -ni . i
M------ - J

x M-t. L t î * - n * •

reprewrititt t*>tt

l-lu d • »,

-. f*t il p' 
ni [iiibli.

,* [H-
; ur

Nm ' A * mi- m Mit b- d* • '
dire i : x / A. Y,t-i» ■ ■ . -
serv i- !• muchiua’-i"' - ; ■
ruiifr- ,1- ni over te odieux j. • » »-
nir du fou x •-rnemem •[■! u»itiu r- 
la i m - tb* méfie piastre* '

X"',- u v i ernpi«'#yt» -1 &
[»our douii r à vo- t'-rr.iin-”
I- ur factice, afin <U- pouxü 
• her une somme énorme ii d.,-:.. 
ment désintérêts public- '

Vmisâtes investi» du mandat |h> 
pulain% éî von* avez trahi la confiais 
ce que vos constituants reposaient < n 
von» !

Vous von» êtes posés comme les 
champion* de l'honnête, de la pureté 
politvnie, çt hiiç cool ju*tiV' <lé 
clare a la face du pays q v- vous 
avez foulé; aux pieds de la justice et 
le droit î

Vous avez accusé vo» adversaire» 
de malversation, de pillage et de vol, 
et c'est vous que l’oit surprend à 
vous enrichir du trésor publi-’ dont 
vous avez la garde f

Il faut tôt ou tard que les ralom 
niateurs tombent la figure dan* ta 
boue : rotye châtiment ne »tst ; 
fait attendre ? Et quelques sem lines 
après «|ne vous avez vous-mêmes été 
forcés de reconnaître l'innocence de 
vos victimes, la justice de votre pays 
attache à vo* fronts uu stigmate m 
délibile !

Ah î rené* donc ipaintenant parler 
decorriiptiou.de vénalité^ ite pllla-^

Vne ïtat.istique peu gaie :
Sou v eues vous à combien s’élève le 
noiifbro d’hommes que les armée» 
permanentes enlèvent chaque année 
aux prim ipa-ix pays de l'Europe >

En france, 171, 170 ; en Italie, 
201.0V* ; r» Xl!en>ig re. ; mi
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